Le contexte géopolitique libanais

Situé au Nord d’Israël, entouré par la Syrie, le Liban constitue une véritable interface entre trois cultures : arabe, ottomane et juive. Ce pays à mi-chemin entre l’orient et l’occident témoigne, par la multiplicité des communautés qu’il abrite, des nombreuses influences qu’il a subies.

Lors des différents conflits entre Israël et ses voisins arabes (Egypte, Syrie, Jordanie) en 1948, 1956, 1967 et1973, le Liban n'a pratiquement pas participe aux opérations militaires même s'il est reste solidaire des autres pays arabes. Il a par ailleurs accueilli de nombreux réfugiés palestiniens qui furent regroupés dans des camps en principe provisoires mais devenus rapidement définitifs (construits en « dur »). En outre, il a accepté la présence de forces armées palestiniennes notamment dans le sud du pays près de la frontière israélienne. A partir de la fin des années 1960, Israël commença alors à mener des opérations de représailles contre le Liban pour que celui-ci mette fin a cette présence militaire: en 1968, un raid israélien détruisit ainsi pratiquement toute 1'aviation civile libanaise sur 1'aeroport de Beyrouth.

Par ailleurs, différentes communautés coexistent au Liban: musulmans sunnites mais aussi chiites, chrétiens (majoritairement maronites mais également grecs orthodoxes ou catholiques) et druzes (qu'on peut considérer comme une secte dissidente d'origine musulmane). Un équilibre politique fragile répartissait alors 1c pouvoir entre les représentants de ces différentes communautés.

La Guerre civile à partir de 1975

Dans ce contexte instable, 1'armee libanaise puis des groupes extrémistes chrétiens (les « Phalanges») commencèrent à affronter les milices palestiniennes qui étaient devenues une force militaire totalement autonome, pratiquement au-dessus des lots, disposant d'un armement lourd, mais qui reçurent bientôt 1'appui d'autres milices «palestino progressistes».En 1975, ces incidents dégénèrent en une véritable guerre civile entre les deux grandes communautés, chrétienne et musulmane. Le pays fut brutalement divise en deux et notamment sa capitale Beyrouth ou les quartiers chrétiens à lest et musulmans à l’ouest seront coupes par une ligne de front infranchissable.

Un acteur extérieur interviendra alors militairement et politiquement, la Syrie voisine qui depuis 1'independance du Liban en 1945 avait des prétentions territoriales sur ce petit pays. Le jeu de la Syrie au Liban fut, dans cette perspective, a la fois relativement simple et profondément cynique: il devait essentiellement consister à empêcher la victoire décisive d'un camp sur 1'autre, que ce soient les

«Palestino-progressistes» ou les chrétiens, car une telle issue aurait permis au camp vainqueur d'assurer sa domination sur 1'Erat libanais et donc de faire obstacle, a plus ou moins long terme, a l'influence syrienne. Le prolongement de la guerre civile allait au contraire affaiblir les parties libanaises en présence qui avaient pourtant fait appel à la puissance syrienne dont elles espéraient 1'alliance et le soutien.

L’offensive israélienne de 1982

Le 6 juin 1982, Israël, qui veut officiellement mettre fin aux attaques palestiniennes sur son territoire, fait penetrer son armee dans 1c sud du pays sur une profondeur de quarante kilometres environ. Mats 1'armee israelienne poursuit son offensive, inflige dc lourdes pertes aux Syriens et s'avance jusqu'aux abords de Beyrouth: a partir de la mi-juin, la capitate libanaise est soumise a des bombardements d'une tres grande violence visant a deloger les combattants palestiniens et leurs allies.

Le 20 aout, sous la pression notamment des Nations Unies, intervient finalement un cessez-le-feu. Les combattants de 1'OLP (Organisation de Liberation de la Palestine) de Yasser Arafat quittent alors le Liban sur des navires francais a destination de la Tunisie. Par ailleurs, lequilibre politique au Liban bascule au profit du camp chretien alors domine par Ie parti phalangiste et all ie dc fait d'lsrael. Leur leader Bachir Gemayel devient president 1c 23 aout mats est assassine dans un attentat Ie 14 septembre.

Les massacres de Sabra et Chatila

Si les combattants palestiniens ont quitte le pays, de nombreux civils sont cependant restes dans les camps notamment à Sabra et Chatila dans la banlieue de Beyrouth qui sont encerclés par 1'armee israélienne.Celle-ci laisse pénétrer le 15 septembre dans ces camps des miliciens phalangistes dont le président a été assassiné la veille: pendant deux jours et deux nuits, ces miliciens (en principe charges d'arrêter les derniers combattants palestiniens devenus clandestins) vont massacrer des centaines (1) de civils dont des femmes et des enfants.

Ces massacres provoqueront une énorme émotion dans 1c monde2 mats également en Israël ou le ministre Ariel Sharon, responsable de 1'invasion du Liban, sera obligé de démissionner de son poste. La commission Kahane, chargée par 1c gouvernement israélien d'enquêter sur ces massacres, conclut que les forces phalangistes en étaient directement responsables et que 1'armee israélienne portait une responsabilité indirecte. La question des responsabilités israéliennes (politiques et militaires) reste aujourd'hui encore débattue et au centre de polémiques dans le monde (2).

Si, d'un point de vue militaire, 1'invasion du Liban était sans doute une victoire militaire pour Israël, ce fut finalement un échec politique pour le gouvernement du Premier Ministre Menem Begin, discrédité notamment aux yeux de l’opinion occidentale (ou d'une partie d'entre elle).

En 1985, l'armée israélienne entamera son retrait du Liban, mais continuera à occuper une zone au sud du pays quelle ne quittera qu'en mai 2000.  (Sources : ©Les Grignoux, 2008 – dossier pédag. M.Condé)

(1). Les estimations aujourd'hui encore varient entre 700 et 3 500 victimes. Une historienne, Mme Bayan al-Hout, professeure a 1'universite de Beyrouth,a identifié 1390 victimes (906 morts et 484 « disparus »), ce qui constitue donc un minimum.

 (2). Le Conseil de Sécurité des Nations Unies a condamné 1c massacre par la résolution 521 du 19 septembre 1982, et une résolution de l'Assemblée Générale a qualifié 1c massacre d'acte de génocide.
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Invasion terrestre, aérienne et maritimedu Liban par  l’armée israélienne en 1982.











